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La création de La nuit du 4 au 5 s’est faite dans une dynamique de collaboration 
horizontale avec les interprètes et concepteur.ices.

MOT DE LA METTEUSE EN SCÈNE
À toutes ces femmes qui ne pourront jamais prendre la parole, à toutes celles que l’on 
ne croit pas, à toutes celles qui ne survivront pas, à toutes celles qui sont déjà mortes, ce 
spectacle est pour vous afin que plus jamais vous ne vous sentiez seules.

Dans notre salle de spectacle, on choisit de vous croire, de vous entendre, de porter votre 
parole, d’être là avec vous.

À tous les hommes qui tolèrent les comportements sexistes de leurs proches, qui agressent, 
qui violent, qui tuent, la peur change de camp, on vous voit.

***

La nuit du 4 au 5 est un hommage à ces corps de femmes brisés, violentés, violés et tués.

Peut-on survivre quand le corps est traumatisé ? Comment peut-on continuer à avancer ?

Dans ce spectacle je ne souhaite pas répondre à cette question, j’espère seulement que 
celui-ci puisse être le point de départ d’une réflexion collective sur les atrocités sexistes et 
sexuelles infligées aux femmes.

Je tiens à remercier l’équipe de création de leur générosité, ce spectacle est le fruit de 
notre rencontre.

— Auréliane Macé

MOT DE L’AUTRICE
Mon projet est né au courant des dernières années (avant le #moiaussi), alors que nous 
commencions à aborder le consentement et la culture du viol. J’ai eu envie de parler de 
l’impact qu’un évènement comme une agression sexuelle peut avoir sur une victime, mais 
aussi sur ses proches et sur la collectivité.

Je me suis posé la question : comment fait-on pour s’en remettre ?

Et puis d’autres questions ;

Le jour où notre monde bascule, où nos perceptions changent, où notre confiance en 
« les gens » et en notre environnement est écorchée, comment fait-on pour passer à autre 
chose ?

Sur quoi peut-on compter ? Sur qui ?

Est-ce que la vie reprend son cours normal ?

Et si la mémoire est défaillante ? Si la mémoire subit une amnésie momentanée suite au 
choc post-traumatique, peut-on tout de même s’en remettre ? Même s’il manque des 
morceaux de l’histoire ?

Voilà ce qui m’a mené à écrire l’histoire ce cette jeune fille. Cette histoire qui est la sienne, 
mais qui est aussi celle de plusieurs autres. Cette histoire qui devient aussi celle de ses 
parents, de ses voisins, qui fait partie de celle des ambulanciers qui sont venus la chercher 
ce soir-là. Cette histoire qui n’est à personne et à tout le monde.

Alors pour nous en remettre, pour évoluer, devons-nous nous souvenir de notre histoire ?

— Rachel Graton
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